A.T.T  N°
POLE 1 : ETAT DE SANTE ET DE BIEN-ETRE SOCIAL

PARTIE 1 : QU’EST-CE QUE LA SANTE ? QU’EST-CE QUE LE BIEN-ETRE SOCIAL

Le corps, une simple question biologique ?

Le corps n’échappe pas à la règle qui fait que toute chose a un sens. Le corps n’est pas seulement un ensemble d’organe qui obéit aux lois biologiques mais une structure symbolique car le social décide de ce qu’il est. L’objectif principal étant d’assurer une certaine cohésion sociale.
Objectifs thématiques : 
- Comprendre que le corps, outre ses aspects biologiques, est également façonné par des influences sociales
- S’approprier les notions de socialisation, valeurs, normes et rôles
Objectifs méthodologiques :
· Vérifier la qualité du document

· Sélectionner des informations pertinentes

Pré requis : 

- Notions de santé et de bien-être social

- Notions de socialisation, des normes
1. Analyse de l’annexe 1

1.1. Lire l’annexe

1.2. Définir les termes incompris si nécessaire

1.3. Vérifier la qualité de l’annexe (source)
1.4. Repérer les idées principales du texte en les indiquant à côté de chaque partie
2. Corps biologique et corps social

2.1. Définir la notion de « corps social »

2.2. A partir du document 1 et de vos connaissances, citez les facteurs qui influencent le corps social. Illustrez-les à partir d’exemples concrets.

2.3. La naissance, l’enfance et l’âge adulte sont marqués par des techniques différentes dans le monde. Expliquer en 5-10  lignes comment le corps biologique et le corps social doivent assurer la socialisation chez l’individu.

2.4. Avec l’aide du document 2, définissez la notion d’habitus

2.5. Expliquez pourquoi l’habitus diffère d’un individu à l’autre et d’un groupe à l’autre
3. Comparer les 4 photos du document 3 et expliquer en quoi le portage des enfants constitue une forme de socialisation dans certaines cultures et une technique favorisant les loisirs dans d’autres.
Document 1 – Les techniques de corps

Le corps est le premier et le plus naturel instrument de l'homme. Ou plus exactement, sans parler d'instrument, le premier et le plus naturel objet technique, et en même temps moyen technique, de l'homme, c'est son corps. […]

Techniques de la naissance et de l'obstétrique

[…] Les formes de l'obstétrique sont très variables. L'enfant Bouddha est né, sa mère, Mâya, se tenant droite accrochée à une branche d'arbre.

Elle a accouché debout. Une bonne partie des femmes de l'Inde accouchent encore ainsi. Des choses que nous croyons normales, à savoir l'accouchement dans la position couchée sur le dos, ne sont pas plus normales que les autres, par exemple les positions à quatre pattes. Il y a des techniques de l'accouchement, soit du côté de la mère, soit du côté de ses aides, de la saisie de l'enfant ; ligature et section du cordon ; soins de la mère ; soins de l'enfant. […]

Techniques de l'enfance

Élevage et nourriture de l'enfant. […] L'histoire du portage est très importante. L'enfant porté à même la peau de sa mère pendant deux ou trois ans a une tout autre attitude vis-à-vis de sa mère qu'un enfant non porté ; il a un contact avec sa mère tout autre que l'enfant de chez nous. Il s'accroche au cou, à l'épaule, il est à califourchon sur la hanche. C'est une gymnastique remarquable, essentielle pour toute sa vie. Et c'est une autre gymnastique pour la mère que de le porter. […]

L'humanité peut assez bien se diviser en gens à berceaux et gens sans berceaux. Car il y a des techniques du corps qui supposent un instrument. Dans les pays à berceaux se rangent presque tous les peuples des deux hémisphères nord, ceux de la région andine, ainsi qu'un certain nombre de populations de l'Afrique centrale. […]

Techniques de l'âge adulte

Techniques du sommeil. La notion que le coucher est quelque chose de naturel est complètement inexacte. […] Ce qui est très simple, c'est que l'on peut distinguer les sociétés qui n'ont rien pour dormir […] et les autres qui s'aident d'instrument. […] Il y a les gens à natte et les gens sans natte (Asie, Océanie, une partie de l'Amérique). Il y a les gens à oreillers et les gens sans oreillers. Il y a les populations qui se mettent très serrées en rond pour dormir, autour d'un feu, ou même sans feu. […] Il y a enfin le sommeil debout. Les Masaï peuvent dormir debout. J'ai dormi debout en montagne. J'ai dormi souvent à cheval, même en marche quelquefois : le cheval était plus intelligent que moi. Les vieux historiens des invasions nous représentent Huns et Mongols dormant, à cheval. C'est encore vrai, et leurs cavaliers dormant n'arrêtant pas la marche des chevaux. Il y a l'usage de la couverture. Gens qui dorment couverts et non couverts. Il y a le hamac et la façon de dormir suspendu.
[…]
Veille : Techniques du repos
Le repos peut être repos parfait ou simple arrêt : couché, assis, accroupi, etc. Essayez de vous accroupir. Vous verrez la torture que vous donne, par exemple, un repas marocain pris suivant tous les rites. La façon de s'asseoir est fondamentale. Vous pouvez distinguer l'humanité accroupie et l'humanité assise. Et, dans celle-ci, distinguer les gens à bancs et les gens sans bancs et estrades ; les gens à sièges et les gens sans sièges.

Techniques de l'activité, du mouvement 

Marche : Habitus du corps debout en marchant, respiration, rythme de la marche, balancement des poings, des coudes, progression le tronc en avant du corps ou par avancement des deux côtés du corps alternativement (nous avons été habitués à avancer tout le corps d'un coup). Pieds en dehors, pieds en dedans. Extension de la jambe. […]

Source: Marcel Mauss, "Les techniques du corps", 1934

Document 2. L’habitus

Il y a tout à la fois chez P. Bourdieu des habitus individuels et des habitus de classe. Chaque habitus individuel est doté d'une singularité, car entre deux individus, on ne trouvera jamais exactement les mêmes expériences sociales et dans le même ordre (par exemple, même les enfants d'une même famille vont poursuivre des cursus scolaires pour une part différents).
(…)

Au fil de sa socialisation, l'individu vit des expériences variées : celles de fils/fille, de camarade d'école, de fan de rap/mélomane, de membre d'une association, de collègue, de travailleur/précaire/chômeur, de mari/femme etc. Qu'ils soient successifs ou simultanés, ces apports déposent une multiplicité d'« habitudes de pensée » et de « schèmes d'action » au plus profond de l'acteur, qui constituent des « répertoires » disponibles, utilisables selon les contextes. C'est pourquoi l'acteur peut être dit pluriel. Par exemple, J.-C. Kaufmann souligne que dans la société contemporaine, les processus d'entrée en couple s'étalent souvent sur plusieurs années et relèvent d'un ajustement complexe.
Source : Revue sciences Humaines-N° Spécial N°15-février-mars 2012

Document 3. Un exemple de technique du corps : le portage des enfants
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